
,. ;
:. :...:.~

.:;'i
ï

. ~

i
1
!
i

!!

1
1
1
1

!

i
1

1

1
1

1
il

'\ _..:~_.,,"f_
307

'.L~~··. ' './

RHYMOS1A RUSTICA.

ovale transparente (la méme structure se retrouve chez Rhymosia
grncilipes, où le pont chitineux est plus étroit),

Labre comme chez les autres Fangiuorinae; le scIé rite latéro­
ventral porte trois soies sensorielles et un éventail de 13 dents (fig . .~).
~/andibule (fig. 51 avec I-! dents internes et trois rangées de dents
plus petites sur la lamelle supérieure. Prostheca présente, mais peu
visible. La maxille (/ig, li) porte Il dents internes. Trois soies senso­
rielles sont placées vers le milieu du palpe maxillaire, tandis que la
cupule sensorielle apicale montre six insertions et une tache irrégu­
lière. Plaque maxillaire allongée. étroite, avec deux soies. Hypopha­
rynx comme chez Rhymnsia gracilipes, un peu plus massif. Labium
rectangulaire, bien visihlt' ventralemenl entre les branches de l'hypo­
pharynx (fig. 2).

FIG. 1 à 3. - 1 R. rustica, larve X 14 - 2 tête. face dorsale - ;; : face ,'en-
tr.le,

Deux fentes au stigmate prothoracique, stigmates abdominaux
simples. Huit bourrelets locomoteurs intersegmentaires. visibles méme
à l'œil nu. le premier et le dernier moins développés que les autres.
Ces bourrelets (fig. ï) sont du méme type que ceux décrits par ylAUWAR
chez Brachype:a radia/II, mais plus importants. Ils ne possèdent pas
les crochets chitineux des Fltngiuoriini, mais portent chacun de 20 à
24 rangées d'épines microscopiques.

EOWAROS et JOHA;o;:-:SE:-I pensaient pou\'oir distinguer les larves
d'Exechiini de celles des Fungilloriini par l'absence de bourrelets 10co-
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1. LARVE.

RHY.l1OSIA RUSTICA EDWARDS,
DIPTÈRE MYCÉTOPHILIDE

NOUVEAU POUR LA FAUNE FRANÇAISE,

Si de nombreuses lanes de RhlJmo,~irr ont été obtenues de Cham­
pignons. deux seulement ont été décrites. Ce sont Rhymosin domes/ica
I.\leigenl et R. gmci/ipcs DzieJzicki. dont :\r.\O\\'AR Jonne des dessins
dans son travail sur la biologie ct la morphologie des larves de :\fycé­
lophiles. La larve de R. l'lls/il'O. à l't'xceptinn du caractère cité plus
haut, ne diffère pas dans son aspect général, des deux espèces précé­
demment décrites.

Corps lfixé en extension) de to il t l I1Im rie long, Péripneustique :
une paire de stigmates prothoraeilfues bien développés ct sept paires
de stigmates abdominaux sur Ics segments 1 il ï (Iïf!. n.

Téte (fig. 2-.1) noire. luis:lllte. hien selérifiée, portant Ù la face
dorsale sept paires de sensilles : deux sur le clypéo-t'ront, cinq sur
les pla([ues épicraniales. (cs pl:ll/ues se rejoignent ventralement en
t'ormant un pont chitineux (/ui ene/cit ainsi, ;l\'ec le labium. une zone

Au mois de novembre 19lil, ~r. Pt:JOI., .-\.ssistant au :\fuséum, me
communiquait des Clitocybes (sp/endens:') provenant de Coubert
(Seine-et-.llnrneJ, parasités par des larves de :\ofycétophilides, Celles-ci
se sont ré\'élécs appartenir il Ilhymosia rus/icn, espèce décrite d'An­
gleterre par EOWAIIDS (H)·U J, et nou\'elle pour la faune française. Que
.\f. Pl"Jor. trouve iei mes remerciements pOur les Champignons qu'il
m'a rapportés.

L'etude riétaillée de la lan'e Je flhymosirt rus/ica doit s'intégrer
dans lin travail plus général. mais il a paru utile d'cn donner ici une
description sommaire. cn r:.lison d'un caractère rel1larquuble qu'elle
présenle, Ù S:I\'oir' la présence de bourrelets locomoteurs bien dévelop­
pés, cas tlue l'on ne connaissait jusqu'ici que J'un seul E.l:echiini.

Cette espèce n'étant pas incluse dans la Faune de France (SÉGUY,
1940), parue aYant sa description, on trouver'a également ici les prin­
cipaux caractères morphologiques permettant Je la séparer des espè­
ces voisines, flhymosia dnmes/iN! (:\ofeigen) et R. macu/osn (;\Ofeigen).

;;UI;

par 1. ~fATILE.

L, .ItATILE,
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L'appareil génital màle permettra de distinguer à coup sùr ces
trois espèces voisines. L'hypopyge de Rhymosia maeliLosa, caractéris­
tique, ne peut être confondu avec celui des deux autres, qui sont pal'
contre manifestement de même type. On reconnaitra R. l'lIslica il son
hypopyge proportionnellement plus grand, il cerques plus longs el
plus velus, le style inférieur moins dilaté :-. l'apex, et à la forme du
processus sternal (fig. ,IJ).

La femelle de Rhymosirt mllCll.losa se distinguera par l'article basal
des cerques, qui est court et ne dépasse pratiquement pas le dernier
sternite. :\-Iais ceux de R. domeslica et ruslica sont identiques, carac­
térisés par leur longueur preSI[Ul' double de celle du dernier sternitc.

III. .-\DULTE.

Rhymosill l'llsliea se classe près de R. domestiea et maeliLosa
par les caractères suivants: marques jaunes abdominales à l'apex des
segments: Sc aboutissant SUI' R : -l- soies scutellaires fortes: 3 pro­
pleurales.

RHYMOSI.4 Rl'ST[(;.{.

<.:êdents uc<.:upants 'lue la capsule céphalique larvaire. L'une de ces
larves a été fixée: I·autre. mise en élevage. n'a malheureusement pas
survécu.
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moteurs chez les premières. :\L\nw.-\R a fait remarquer qu'en fait ils
sont réduits mais présents. et que chez Bl'f/chype:1l l'rll/ialn ils sont
même bien développés. Peu de larves de cette tribu 'mt été décrites
par rapport au nombre d'espl'ees qu'elle renferme. Celles du genre
.-lna/el/a sont toujours inconnues. Dans ces conditions, il faudra donc
éliminer ce caract~re systématique, car il cst trl's possible que l'on
décrive p:lr la suite d'autres formes il bourrelets locomoteurs.

FIG. ~ à 7. - ~ : labre, sclérite latéro-ventral _ 5 : mandibule _ 6 : maxille
avec une partie de la plaque maxillaire '- 7 : bourrelet locomoteur interseg­mentaire.

II. COCON.

Lorsque la larve est prète il se métamorphoser, elle tisse un
COcon épais, parcheminé, formé de trois couches !Fig .8). La couche
interne est une pellicule mioce, transparente et résistante. A sa sur­
face s'entrecroise un réseau de fibres plus épaisses. jaunàtres et adhé.
sives. formant la couche moyenne. Ces fibres sont irrégulièrement
dressées vers l'extérieur, où elles agglom~rent le sushtrat (en élevage,
du sable de Fontainebleau). constituant ainsi une dernière couche,
épaisse et granuleuse. Ces COcons adhi'rent il des supports variés, ai­
guilles de Pin, brindilles. mousses... qui semblent avoir servi de point
de départ il la construction. La [lymphe repose il l'intérieur du COcon,
la c:lpsule céphalique I:lrv:lire coiffant son extrémité postérieure.

~euf Cocons ont ainsi été oh tenus, mais aucun n'a donné d'éclo­
sion (peut-être par suite d'un déssèchement de la surface du sahle
dans l'élevage), Les :ldultes. parfaitement formés, ont été extraits de
l'enveloppe nymphale intacte, et déterminés. Deux cocons ét:lient
occupés par une lane d'Hyménoptère, qui n'a\'aient laissé des pré-
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Il faudra donc utiliser les caractères chrumatiques pour séparer
ces Jeux espèces. Le tableau suivant donne les principaux caractères
de distinction entre les trois espèces (màles et femelles). Etant donné
les yariations Je coloration tuujours possibles d'un individu il l'autre,
on aura chaque fois que possible recours à l'examen de l'hypupyge
pour une détermination définitiye; mais en l'absence de màles, la
pruinosité argentée qui COUHe le thorax de Rhymosia domestica sem­
ble un caractère assez constant, (lui permettra de séparer ces femelles
de R. rustica, de même que la grandeur des soies discales distinguera
R. maculosa des espèces précédentes.

(2; Thorax: soies discales distinctes, :l bandes mésonotales bru­
nes. Tibias et tarses brunis. . . . . . . . . . . . . .. maculosa (~leig.)

2 Cl) Soie discales très petites, mésonotum uniformément brun-
noir sur le disque. Tibias jaunes 3

3 (4) Cùtés du thorax, mésophragme, métapleure et mésopleure
à pruinosité argentée. Ptéropleure jaune-brun, métapleure
brun. Femelle : dernier segment abdominal jaune à bande
basale noire domeslica 1:Vleig.1

4 (3) Pas de pruinosilé argentée sur le thorax. Ptéropleure jaune.
faiblement taché de brun en haut, méta pleure jaune ayec
une bande postérieure noire. Femelle dernier segment
abdominal sans bande noire . . . . .. ruslica Edw.

IV. CHA)(PIG:oIONS-HOTES.

Rhymosia domeslicn a été trouvé de nombreux .-\garics : Tricho­
loma nudum. Clitocybe irlfllndiblliiformis, Marasmius oreades (ED­
\YARDS) ; Jlarasmius caryophylleus (LAND ROCK) ; Clitocybe nebularis
!BO:ol:olAMOUR) : Tricholoma gnmbosn. Clitocybe geotropa, Jlara~mills

oreades (BuxTON). •
Outre le Clitocybe ., splendens où je l'ai trouvé, BUXTON signale

R. rllstica de Tricholomn nudllm. Il est possible que certains des R.
domestica signalés avant 1941 aient été en fait des R. l'll.~ticn. Quant
à R. maculosa, on ne connait rien cie ses plantes-hàtes.

Il semble donc que ces espèces ne soient guère exigeantes. comme
celles du genre Exechia. quant au choix des Champignons à pnfasiter.
Remnrquons cependant qu'alors que des Exechia ont été souvent citées
de Bolets, aucun Rh!lmosia. à notre eonnaissanct', n'y a encore été
trouvé. Peut-être existe-l-il alors une certaine spécificité parasitaire,
peu exigeante mais suffisant il exclure l'infestation de certains gen­
res .) Quoiqu'il en soit, [es connaissances que nous possédons sur les
Diptl'res fungivores sont encore trop fragmentaires pour qu'il soit
possible ayant longtemps de cionner une réponse satisfaisante il cette
question.
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